
L’énigme de Papi Motcho 

 Dans un grand village,  plutôt  calme avec peu d’enfants  comme habitants  vivaient  deux

jeunes  filles  nommées  Cléo  et  Ruby.  Ruby venait  d’emménager  dans  le  secteur  où  elle  fit  la

connaissance  de  Cléo.  Elles  devinrent  très  proches.  Cléo  présenta  Ruby  au  doyen  du  village

surnommé Papi Motcho. C’était un vieux Japonais de 84 ans.

À seulement dix ans, il avait fuit son pays natal à cause du bombardement de Nagasaki. Il en

a perdu ses parents et dut vivre sa vie seul. Grâce à ça, les habitants du village le respectaient. 

Quelques jours plus tard, Ruby arriva dans sa nouvelle école et se présenta à ses camarades, elle

s’assit à coté de Mathis et ils sympathisèrent vite. À la fin de la journée, Cléo alla rejoindre Ruby et

se rendirent chez leur vieil ami. La soirée passa vite, il était temps de rentrer chez soi pour les deux

amies.

      Le lendemain Ruby retourna au collège, dans la cour elle vit un rassemblement. Elle courut pour

voir ce qui se passait et vit son ami Mathis être malmené par Cléo et ses camarades. Elle entra dans

la ronde qui était autour de Mathis pour le défendre. Cléo et Ruby commencèrent à se disputer, Cléo

ne voulait pas arrêter car elle et ses amies trouvaient ça drôle. Ruby outrée réussit à les arrêter. Puis

chacune alla de son côté en colères !

       A la fin des cours, Ruby visita le doyen du village sans Cléo. Le Papi lui demanda pourquoi

n’était t-elle pas accompagnée de Cléo. Elle lui expliqua ce qui s’était passé. Il eut alors une idée

pour les réconcilier ! Le doyen du village avait un plan…

Ruby retourna au collège et ne resta qu’avec Mathis. La journée passa et Ruby ne voulait

pas retourner voir son vieil ami par peur de croiser Cléo. Cléo, elle, était sur le chemin pour aller le

voir en espérant croiser son ancienne amie, dans le but de s’expliquer. Quand elle arriva, elle trouva

la maison de son ami sens dessus dessous. La porte était grande ouverte et les vitres brisées. Cléo

cria le nom du Papi mais personne ne répondait. Elle se pressa d’aller voir Ruby pour savoir si elle

savait où il était passé. Mais Ruby ne le savait pas. Ruby se rendit sur place et commença à le

chercher. Ensemble elles trouvèrent un parchemin à l’entrée de sa maison.

       Sur celui-ci il était écrit qu’il fallait travailler ensemble pour déchiffrer une énigme… Cléo fut

heureuse de déchiffrer l’énigme avec Ruby car elles pourraient peut être se réconcilier ! Mais Ruby,

elle,  pensait  autrement  !  Sur  le  parchemin était  écrit  une phrase.  Les  deux filles essayèrent  de

comprendre et se rendirent comptent que c’était une adresse «112 rue du Général Pichet ». Elles y

allèrent,  entrèrent  dans la maison en espérant retrouver  Papi Motcho mais trouvèrent une boîte

scellée  d’un  cadenas.  Chacune  essaya  de  l’ouvrir  mais  elles  échouèrent.  Les  filles,  épuisées,

cherchèrent une tenaille. Mais n’en trouvèrent aucune. À côté de cette boîte se trouvait un sachet de

gâteaux,  elles  décidèrent  donc de faire  une pause  et  se  partagèrent  les  gâteaux.  Soudain Ruby



s’étouffa,  Cléo  se  précipita  pour  l’aider.  Elle  réussit  à  recracher  la  miette  mal  orientée.  Elle

découvrit  une petite  clef  dans  le  morceau de viennoiserie.  Les  filles  surprises,  se  demandèrent

comment la clef était arrivée là ! Après quelques minutes de réflexion. Cléo eut une brillante idée :

l’utiliser pour ouvrir le cadenas. 

Une  fois,  la  clef  insérée,  elle  tourna  et  ouvrit  enfin  la  boîte.  Impatientes,  les  filles

regardèrent dedans mais trouvèrent encore un papier. Il était indiqué de sortir de la maison et de

suivre les morceaux de gâteaux tel le Petit Poucet. Les filles suivirent les indications. En arrivant au

bout, elles purent observer des cailloux sur le sol. En se concentrant, Ruby se rendit compte qu'ils

formaient un pentagone. Elle se souvint que c’était la forme de la maison de Mathis. Donc elles s’y

rendirent. Arrivées devant la maison, elles toquèrent et Mathis les accueillit. Une fois dans le salon,

Ruby et Cléo lui demandèrent s’il avait un rapport avec les énigmes. Il ignora leur question. Elles

lui demandèrent s’il savait où était Papi Motcho. Mathis ne répondit pas. Ruby commença à pleurer,

elle marmonna que s’était de sa faute, qu’elle aurait dû venir voir Papi Motcho avec Cléo. Cléo

reprit et dit que ce n’était pas de sa faute mais de la sienne, car si elle ne s’était pas moquée de lui

elles seraient toujours amies !  Puis elle s’excusa auprès de ses amis. Alors ils s’enlacèrent et se

réconcilièrent. Tout à coup, Mathis ria et les filles l’interrogèrent. Mathis leur expliqua que cela

n’était qu’une mise en scène. Les filles ne comprirent pas et lui demandèrent des preuves. Alors

Mathis appela le papi qui descendit l’escalier. Cléo et Ruby sautèrent de joie puis coururent dans les

bras de leur vieil ami. Maintenant qu’elles avaient repris leurs moyens, elles leur demandèrent des

explications. Alors Mathis commença : 

- « Après la bagarre, je suis allé chez Papi et… Papi le coupa : Il m’a tout expliqué et j’ai eu une 

idée…

- Et c’est à ce moment qu’on vous a fait croire qu’il avait disparu, on a inventé cette énigme ! dit 

Mathis.

-  Ça a servi à vous rapprocher mais le but était de te rendre compte de ce que tu as fait Cléo, 

frapper les gens, nan mais quelle idée ? lança le Papi. 

Cléo avait compris sa bêtise, grâce aux paroles du papi, elle s’était mise à la place de la visctime.

Elle s’en voulait et commença à pleurer. Mathis la réconforta, lui disait que tout le monde faisait des

erreurs et lui pardonna. Cléo s’excusa en sanglotant. Alors il lui demanda s’ils pouvaient devenir

amis. Elle acquiesça en souriant. Elle se retourna vers Ruby et lui présenta des excuses, à cause de

ses actes, elle a perdu une belle amitié. Ruby accepta et l’enlaça. Mathis leur proposa de rester

dîner. Ils acceptèrent avec joie. Pendant le dîner, ils rièrent de leur dispute. La soirée passa et ils

rentrèrent avec une bonne conscience grâce à cette réconciliation.

Quelques temps après, un vieil habitant manquait fortement au village…


